
92 revuk du tiers-ordre et de la terre-sainte

Tels étaient les sentiments qui nous remplissaient et que nous 
nous communiquions l’un à l’autre, ce matin, en nous rendant au 
Vatican, et en gravissant lentement les marches du grandiose esca­
lier de Vie IX.

Nous avions tellement hâte de jouir de la faveur désirée qu'une 
heure avant le temps fixé nous pénétrions dans la cour de Saint- 
Daniase et nous dirigions vers l’escalic-r qui mène aux appartements 
du Souverain Pontife. Un cérémonial inusité nous y accompagnait, 
dû probablement à la saison des fêtes qui amène au Pape un grand 
nombre de Visites officielles. Ces fêtes avaient été la cause du 
retard donné à notre audience, mais nous valaient comme dédomma­
gement la faveur d’être admis les premiers dès le matin.

Nous fûmes donc conduits presque immédiatement dans une’des 
antichambres les plus voisines du Pape. Là, nous pûmes, en atten­
dant notre réception, admirer et méditer les scènes évangéliques si 
parfaitement reproduites sur les tapisseries des Gobelins qui ornaient 
les murs. Il y en avait trois. C'était Jésus ressuscitant Lazare : 
Lazart, wniforas ; Jésus guérissant les malades, riches et pauvres, 
avec cette inscription : Languores tiilit et curavit, et Jésus réhabili­
tant Madeleine : Dile.xit multum. Tout cela nous confirmait dans 
nos sentiments. Nous voulions au contact de Pierre, de cette Pierre 
sur laquelle le Christ a bâti son Eglise, affermir et dilater en nous la 
Foi, l’Espérance et la Charité. Ces pages d’Evangile peintes'sur les 
murs nous assuraient que nous ne serions pas trompés et que nous 
trouverions, en effet, là, tout près, le Christ dans son Vicaiie.

Enfin un camérier de cap et d'épée appelle notre nom. Il est 
10 hrs '/{. Pie X est libre, et nous sommes les premiers reçus. Un 
jeune prélat vient au-devant de nous et nous introduit dans son 
cabinet de travail. Nous n’eûmes pas le temps défaire les trois génu­
flexions d'usage ; à la seconde déjà le Pape nous indiquait deux 
sièges tout près de sa table, à côté de lui, et nous faisait signe de 
nous asseoir. Nous voilà tout de suite admis dans l’intimité de celui 
qui est au-dessus de tous les princes de la terre et dont les empe­
reurs sont honorés de pouvoir baiser les pieds. Devant la porte, un 
appareil imposant semblait nous annoncer une puissance d'ici-bas ; 
ici, nous trouvons en réalité un Père qui veut s’entreV r familière­
ment avec ses enfants et déjà la conversation est engage

Nous nous présentons comme Visiteurs ApostoliquesTie la Con-


